
M nêmi temp* QÂ 1* rtnvoi d< la propoaitio. 

Xw a tS*x M a. 3» i ion! adopté!. 

tfWMTS SCB LIS PMVRES 
M. J. Thierry présenta une observation wr 

("article M, _jjù •«•[« fl<u : € c o a t i a u u d'eire 
faite popr IWS, «en formé ment aux] lois exis-

préseateloi. 
Les poi -

énoncés datt ItUt I «•au* * ta 

g N i j i * 3.OS0 

ramplie- par dat dupontioai 
mam— dlM l'iWMrtttadm. «t il •• 
•tatr* du nuances iadiqiit qu»l 
a« conmarca, da façon » ne pi 
spéculation. 

H . le M f M a u t 4» l a commission du 
budff«t estime qu. 

ii tre 

t fco-qu, 

oe | disposition, 
> intention, le commerce t'est énraet 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ it osé de leur droiL 
Le ministre « renonce k 1 idée de trancher 

le. f eestion H i i le budget et se réserve de dé-
posernne loi «près le budget. 

H . J. Thierry Le ministre de c 

t voie* «t moyens, est 

Les zones franches 
H . le Président d* la Commission i 

mti.de U renvoi • 1s tiomainnon des douai 
de l'ensemble des ameudetnenu relatifs a 
lonet franches. 

M. Salas dit qu'il serait henrenx que le r 

M. le Ministre des ânanees dit que 

M Binot Tait remarquer que 1* Jura n'est pas 
îafciabie pendant cil mois de l'année. 

M. Chanterons dit que V. S-ilis rend s 

M Bizot dit que jamais la frontière i 
sa sommet du Jura. On demande une eh' 
possible. L'orateur s'expliquera détint i> 

Toaa tes amen déments < 
franches, sont renvoyé* * la Commission des 
douanes. 

L'article 37 A eit adopté. 
M. le Président dit que la Commission s 

donné t des amendements de M. Scmtm et de 

L'aricle 87 B, {amendement de M. Simbgt). ' J" 

M. pliehon dit qu'il n'est pis possible de. 

Les Compagnies d'assurances 

M, le président de le Commission dit oui 
irticle 37 0 contient «es diapoeitis«s «et ont 

été toujours deatandèen centre tes aime qui se 
commettent au sujet ds le mise A ta retraita des 
fooelionnaires lorsqu'ils toet aptes s rendrren-
-ore des service» à, VEiet. 

Les aiticlea 37 l) et M sont adapte* 

LES FORTS OE U MEUSE 
M. le lieutenant-colonel Bonsset pronose un 

t peur objet de ssetlre a le 
* Traie de renforcement 

-'est eue dépense qui 
i défense nationale et qui os doil 
•un,' façon sur le budget des Jentr-

on dilteresd pendant entre le départe; 
'- " u s e et \e ministère de la guerre. 

M le Lieutenant-colonel Rouseet dit que 
ligne de chemin de fer pour laquelle le mi-

stère de la guerre réclame une indemnité, 
passe k plusieurs kilomètres des forts de la 

La question est de savoir si ie département 
oi* supposer les frais d'un renforcement, des 
irta juge nécessaire k la défense nationale. 
M de Benoist spitane ces ebservations. 

M. te lieuteaant-cslonel Rousset reti 
projet de résolution. 

LVtauietSSB (m 
sont adoptés. 

LES PENSIONS 
des agents sédentaires des douane» 

M. Pliehon développe a 

• La Domaselatsre de ta ! 

complète par I fonction û 

lerotnt de 2WI S Sf'OO fr. 

i 9 jein 18» < 

que la pension 
U . B « „L',.a..Cr s 000 fr. 
H. Pliehon —Les pensons de* ag Dts rtn t 

ice actif OUI eta aagraenteei tandis q*« eetU* 

M B du ri-g.ei 

M. PUcha 

• modification k l'a loi de JSàtf 
II j aurait lieu de 
i spéciale. D'aillé 

s'oppose k la prise i 

ret r à la 
ue U ministre des fi; 

s e^jpsjenvnts qui ont été pris. 
M. Bouvier promît d'inscrire le crédit né-
ssdiri dans le prochain budget. 

Les pensions civiles 
M Pliehon orésen'e un projet de rêsoln-
m lendan. a ce que la Ctumh-e vote la nomi 
tion d'une commission de 32 membres non 
révision de la loi de 18ii3 sur les pension: 

appui •îtte r 

rallie également 

t soit renvoyé 

Le Présidée* de la Commission fait ob-1 

idementde M. Mrtnan. qu'elle ' . ^ , 4 

f l T . ! . . . . I. f tV™™ * l s Les article: 
présente 
Commit) 
dU b'idg: 

s d'accord pour !& rédaC.i 

M. Pliehon 
cette rédaction, 
d'entendre la lecture, qui 

este pas le mérite d 
1 lot a été imDosaibl 

été faite, du teit 

Le projet de résolution de al. Pliehon ei 

, «2 et 4S a sont adopté; 

Lessocièiès de secours mutuels 
M. Congy pr««Mtta ne amendement tendant t 

ajouter k i article t i dth disposition* avant pour 

• ••t d u — Iniliilia jilajM un hodfel * 
mande un million pour Tes retraites d 

ressporteur fféoérsl fa* resnerquer qi 
n 6ut cas sur se millioT"tifWe fiât6 a 

budget de 1903. 
M Morlotdit qu'en ce qui concerne la s 

)nue uariie de l'amendement on favorisera 
es placements avantageux dont l'Etat paiera 

que la Chambre puisse < 

M Congy dit 

nt k la seconde partie il estime qu'il se 
. ibie encore de récompenser les adminl 

fréteurs des sociétés de secours mutuels qui a 
ront administré au mieux de tous le bien coi 

actuellement constituerait u 

dans certains cas pour le 
de l'intérieur une différence de 5.15 

0 0 k paver. 
M. le Président de le Commission du 

budget dit que ia question est asaezcompltjuee 
le vote de l'amendement impliquerait 

ion d'un crédit au ministère de l'intérieur 
dont le bniget est aujourd'hui voté. 

La Comtnisiirm du budget « été saisie hors 
budget d'une proposition analogue. 

M. Congy accente le renvoi, sauf pour la 
première pa:tie de l'amendement sur laquelle 
il demande à la Chnmbra de se prononcer. 

Il est procédé au scrutin. 

À la mnjoriUi de Hf i9 vols; contre 1 8 4 , 
le rçdvoi à k commission est ordonne. 

Du nombreux cris : A demain. 
lie président de la commssion du budget 

ita commence aa lettre en e u termes : 
i les ministre* du rei d'avetr teit k la 
des communes de fausses déclarations 

ut de tromper et es dépister l'opinion 

M. VThite eoMpare eeasrite ta sort desfinsn-
ira tela que Mal Beirt et Balfour condamnés 
ii travam forcée ooor de longues années, et 

la façon dont un traite M. Wright, le directeur 
Looden and 'ï'obe », qui cependant s'est 

rendu counable des mêmes méfaits. 
White accuse encore le premier ministre 
voir parfaitement que les membres du 
il d'administration de la • London and 

Gobe a s'abritent derrière le rot et le duc de 
Cambridge son frère, en disant qu'il n'est pas 
' ma l'intérêt de ces derniers qu'on procès soft 

M. White déclare enfla que le scandale dn 
Panama en France n'est rien k côté de la corn-

é dea ministres britanniques dans le scan-

M Gauth'cr de Clagny pré; 
projet de loi dépose k 

t :•!!» M.Uerteaui, et qui tend 
i 28 de la loi de i8!»S. Aui 
t:cle. lea eociètéa de tecours 

les servent dépasse ;i(ÎO fr. ou q'aand 
taire tonche d'flntres pensions dent le tonl 
dépisîe ce ehiffre, ,11 est regrettable que 
forces mttualiatea soient ainsi paralysées. 

r'nrateur demande q-ie ie maximum suit p 
de 3)10 a 7*0 francs et qi.e tes sociétés ne sb 
plus ticctiuei du droit a la bonification dam. 
caa eu l'un de leurs mcml--s est Inscrit dans 
d'autres sociétés. 

Ceite amélioration est réclamée par 
mutualistes et attendue avec la nlus gn 
patience. Au point de vue budgétaire, la dépense 
est insignifiante. 

Le rapporteur général demande le 
de l'amendomeat de M. Gauthier de Ctagny k la 
Commission di budget, saisie de la proposition 
de loi de M. Giutbier de C-agny ayant le mem-

M Gauthier de Clagny s'étonne de la ré­
sistance que fait ie comiuiSiion du budg; ' ' 
-_:i -•&£i d'une proposition ~ ! -*• 

.nrge. Les r.ualiites méritent a 
1 ..r-; 

:££ïitent l'établissement" de 

Le Président de la, commission rappel! 
que la comra.Sàion demande que 1 amendetnen 
de M. Gau:hler toit disjoint ds la loi des floan-

M. J. Thierry-ii'. que. ^..j^SiSS'i 
Si articles par le Gouvernement et l'orateur re­
trouve daca l'amendement de M. Mirman, de-
Tenu un article de la loi de finances, quelques-
unes des dispositions qui sont soumises à la 
Commission. 

L'omleur ne a'eppose pas au vote de l'article, 
mats ii fait ses réserves. 

if. le Président de la commission du 
budget dit que ta commission d'assurances a 
examiné le texte de l'amendement 4e M. Mir­
man et t'a modifié A la date du Z5 février, et 
erae le ministre des finances n accepté le texte 

Bf. Geieysee, président de la commission 
dea assurances, dit que la commission s'est 
bernée uniquement k mettre le texte, qui lui 

rapport avec les principes juri-
aiper de la question de fend. 
6 des Financée rappelle que m\» 

* a,--,: 

. Mirman dit qee M. fhierry était préseat 
n » Besace eu ta eaenmissioa des Aaiurancea a 
.adepte k l'unaoimite ta texte aetiellesaect sou-

pour tous icars pUeements. 
L'orateur demande que lea sociétés de seconr 

mutuels approuvées ou reconnues ei dont le 
fonds ne sont pas déposés k la Caisse des dèpô'.: 
et consigna-.ion s mais placée conformément au: 
prescriptions de l'article 30 de ia loi du 1er avn 
1818. en valeur garanties par I Etat, reçoivent. 
titre de bonification pour ces placements la dif 
férence entre ie taux'de 4 11 0 0 déterminé pai 
le cometï coarant et le fonds'comnvin, nar Ii 
décret du 2»î m»rs I85Î et par le décret du ÎJ 
avril 1850, de l'intérêt servi par la caisse det 
décote et consignerons pour les fonds déposé 
par les 
chjque a 

La Chambre DS voudra pis refuser es qu'il de­
mande 

M. Merlot 
point de 

ocietee de 
serait très désirable 

que le système pro. 
posé par M. Congy entrai dans la 'réalité 'des 
faite. 

La dépense nour aller de 3,94 0,0 à 4 1 il 0,0 
serait de 488 000 frans. 

Il y aurait donc lieu de voter un crédit sup­
plémentaire. 

M. Gauthier de Clagny dit qu'il a paru 
aux auteurs d'amendements que le gouverne­
ment ne potmit pas refuser un créait modeste 

A la majorité de 3 G 2 

demain 2 heures. 

A3»P.&.L.àIS BJURBOS 

COMMISSION DU BUDGET 

- La retraite Le traitement des 
des fonctionnaires civils 

La Commission du budget 

Doumer. Ëde a examiné dive 
relatifs aux instituteurs. E >» a t 
tenlant k augmenter de 100 fr. 
instituteurs stagiaires et ie ceu 

bude-î 
de If. 

s amendements 
iopte un ertlcle 
le traiment des 
: de Se classe, 

MORT D'UN EXPLORATEUR 
exil Rons-
rie roourii 
>n d'explo-

• W I I ' I T L ' . J ? ! 

velle, la phss c 
et du Tchad. 

Londres, t mars. » sVffffasra de ls faàUita de; 
ia m London eéè^Omne » prend chaque iner de* 
proposions de p.ua esrplue wnsiewilttes. Teuri 
Us Journaux coinmenteot ce mstàn U lettre 

te adressée pe» M. Arnold « M e , pnWi-
)ien COOSM, an premier mierstre M. Bal-

dalede la « London and Globe s 

LA. BELGIQUE 
Un gendarme qui tue un 

bourgeois 

Le meurtrier lynché 

Bruxelles, 2 mars. — Va dre.me a ensanglanté 

La Tempête 
La Rochelle, 2 mare. — La mer est com-

nlètement d montée. De tontes parts des 
accidents sont annoncés, on pilote de Ré 
sicnalequ il a aperçu au large un navire 
ivant le qulUe en l'nlr. Un pont de bateaux 

j ' a i t rompu.et il a été jet* é an côte prés du 
port la Pallice. 

Traversée épouvantable 
du «Pas-de-Calais» 

Londres, t mars. — Une dépêche deDou-
vreti annonce que le paquebot Pas-dc Catatn 
faisant le service de Calais à Douvres a eu 

reversée épouvantable. U avait deux 
cerna personnes à bord. La machine était 
désemparée , le navire allait a la dérive, au 
gré de la tempêta lorsqu'il fut rencontrépar 
un bateau d'Os tende,* deux raltles desforts de 
Goodwin.' Le capitaine avait A ce moment 
ancré son navire. 

Des remorqueurs de Douvres ont été en-
royés au secours du Pai-deCalai$, qui a pu 
irriv r * Douvres soas sa propre vapeur é 

j h. 25, après avoir réparé ses avaries de 
machine. 

Grève aux forges d'Alais 

cessant en toute occasic 

A curé, craignant que 
ifitent du carnaval pour 

prié le m 

— lia drame 
de Piétrebais 

voqué son vicaire et la popu-

mascarades 
Le bonrgmeaira prit 
menant quelqi 

paroiasiene i 

d'interdire U 

irrê é du 
iife»t.l f i t » 

Les agents de 
;nnt des personne» masquées, leur ô'.érei 
leur masque. Ls population manifesta, ma 
l'ordre fut promptement r?tab'i. 

des gendarmes en'rèr^nt dans 
.. buvaient et c bourgeois 

chercher du renfort, mail 

Le malheureux tomba 
nelquea COUDS de tisoni 
lait mort loriqiie les seco 
ii'rcher arrivèrent. 
Le gendarma qui a été 

1ère; il était âgé d* 30 an 

Le lieutenant Gatopaud 
uxeties, 2 mata.— Le lieutenant Galopaud, 

d'escroquerie, d? faux et de itibstitution de per-
:s, ont été csndamné?, Gilonaud etLelievre 
is de prisun et la-jeune flic k 3 mois de 

FAITS JDIVERS 
SUICIDE D'UNE INSTITUTRICE 

Abbeville, % mars. — M.ie Cornier, direeti 
de l'école des fi.ics du S-unt-S.'uolcre, réce 
ment laïcisée, a ë;é trûavé* peodue aujaurd' 
dans un couloir de l'école. 

Ce suicide es', attribué a un chigrin d'amc 

DÉCOUVERTE DANS LE RHONE 
D'NN CORPS MUTILÉ 

Lvon, S mars.—Uaç lugubre déeouve 
ete'faite ;ur les bords du Rhône, ce soir 
nuit tombante, nsr les élèves de la colonie 
pénitentiaire de lirignaw. 

davre de femme dont i! manquait la tête, 
bras et les jambes. Autant qu'on en a pu ji 
dans l'obicnnié, les secions paraissent 

Les funèbre débris ont été complètement 
retirés du Ithone, pendant que les autorités 
lo-a'es étaient prévenuss, ainsi que ie parquet 

NOS CAISSES D'EPARGNE 

fier 1903 : 
Dépôts de fonds . . 
Retraits de fonds . . 

Eieèdtnt de eèpMe 

*DezmHe 
Heuie 

raison des voie. 
ls part de son collègue du Nord. 

La Cotanaiation, tent eu açoardsnt, par T voix j 
ntre 3. l'auiorisation demànolê, • pense aa'il 
•vnmtrralt eue as Chambre vouldjt biaa a^Aar I 
commission da réartemeet i rechercher et y 
umettre k soa apprebation de aoavellea dif-

posilions réglementaires, afin d'éviter, dsni 
l'aveair, le aenouvellemeet de semblables anei-
dents. » i 

publique dêtermi 
t autorisée , 
prévue par 

8 de le loi du *f> juin 1873, et par ls lof do 
décembre 1875. Les prix de vente, dans 

chaque nne. iont fltéa par décret. Toutefois,la 
lea prix d»na les Dérimètres actuelf 
pourra uéoaesar 83 ÔjO. 
— La régie pourra exporter on 

• ï 

i contremaître et d'un de leurs camais 

Terribles inondations en 
Pensylvanie 

New-York, 2 mars . — On signale dans 
l'ouest de la Pensylvanie de fortes inonda 
ttons qui ont arrêta "" *~ ~* " 
traîné le chômage d 
Les habitants se ( 
étages supérieurs des maison 

anufactures 
. . . an 38.000ouvriers. 

sont réfugiés dens les 

charges des pfanteurs sera fixée a huit franealê 
kilogramme. 

Article Î9 . — Les amendes édictées par lee 
ticlet 216, 219, 210. Î2T et 32? de la loi du 28 
ril 1816 sont doub.ees. sum qu'en aucun cas 
i condamnations prononcées pussent être in-
Heures pour les tabacs fabriqués an double 

des droiia fixés par l'art de S de la loi du 30 
aara 19Q2 et pour lea labaea en feuilles ou 
utres avingt francs pir kilogramme, 

fraude, quelles que soient i1 

d e ' *- • -
pécmiaires, paisibles 

ment de 6 jours k 6 mois. 7 
cette peine sera d'un mois k o 

l i e Moi 
NOS REPRESENTANTS 

du point g°) ; 
i fr. 25 i 

inca du samedi 28 fe-

nmisiion dea douanes 
i de finances, établis-
- les pétroles (résultat 

' : MM. Adam. Borrois, Baslv, 
Cardon, Coehiu, Dmsette, De-
ie, Delaune, Deieiis, Deiory, 

Grousseau, G i l l ' 
de Mnn^alembtrr, 
Selle, Tailliaodier. 

Ont vute contre : UM. Bharelle, Debiève, 
Dron, Evrard liiez, Lepez, Miil, Pasquat,Vallée. 

N'a pas pris par; au vote : H. Tmy, dont 
élection est soumise k l'enq*iéte. 
Absent nsr congé : M. Jonnirt. 
L'Nmendement a été repoussé par 2CS voix 

on:re274. 
MM. Evrard Etiez et Pasqual, portés comme 

, présent, il aurait voté 

? 24 t» (nouvelle rédac-

MM. Debieve, Dron, Lepei 

: MM. Ad ira. Banfois, Béh ' 
le, Ctrdon, Gochm, Daoseite, 
Deieiis, Delorr. E' 

t a u vote : MM. B-slj, D= 
, S.'lleeiTrnv. 
snCi psr a f O v o i x c o n T 

r la d'»ut>sition additionnelle de 

1 
klUw 

L e s T a b a c s 
Voici le texte des articles de loi votée par là! 
ïambre des députés t 
Article 26.— Lea règlements d'administration tlM du territoire: 

ibacs dits de can-
igraphe de i'urti-

feuiilei 
tflx-s 

père \ la 
contrebande 

nt transir 
u intéresses, les procès-verbaux 
s au Procureur d? h République 

ROU8AJX 
Une fête sportive 

Dimanche a eu lieu à •'Hippodrome de IldV 
ba..i, la soirée de gaia organisée psr l'Académie 
de boxe de Roubaix et son répu'é directeur, M. 

an Desruelles, au profit de la souscription 
n.r le nouvel hôpital. 
La fêta était préstdée par M. Eugène Motte, 

député-maire, ayant k ses té es MM. Oudart, 
oresident de l'Académie d'orraea d : N T 1 et Piené 
Wibaux, président de la boxe française de Rou-

Remsrqué dans l'assistsnce la présence des 
--^ales notibiiitéi sportives de notre ville, 

" " i' «Ualon des «ports», 
quarte », Vroman, de 
main, de h « Patriote 

issi MM- Chalteleyo, Lehoucq, B'owaeyr 
i ' . adjoints an mnire. Salé, proviseur nu 
Î Tourcoing, Manus Veran, rédaelear de 

Deleeclui 
Lenche, du « Contre de 

Ancienne n. Léon Gen 

i élève, le jeune Denis, 

II pour les amateurs ds 

pouvoir donner k chaque 
spéciale et nous dirons 

que tous ont émerveillé tes spectateurs. 
du programme ont été la démons-

doeeur Peugniex, la d 
par Jean Desruelles et t 
qu'on a fort applaudi, ! 
et d'Hubert Dearuelles 
ruelles et deChartemo: 

A l'épée M. Minet, d; 
fendu de banne façon. 

Entre les deux parties M. Eigene Motte a 
remercié en termes émus l»s organisateurs de 
la aoirée et prinemalement M. Jean D -molles. 

Ls Grande Barminie et M. Jules Watteuw, 
nlevé «u programme ia n 

Deliane, Deicut, Evrsrd-F.l 
lain, Lemire, Loxé, de M 
Paaqual, Pliehon, Ribot, Taiiiiandier, 

vote : M. Truy pour h 

1897. 1898 et 1899 de 
de la classe 1888 affectés «u 1er régiment 

territorial d'infanterie k Lille, sent prévenu* 
qu'ili doivent, sans retard, se présenter avec 

livret, militaire, k la gendarmerie de leur 

L'incident Lasies-Selle 
t Cb&mbre ie rappoa* 
aan teaàaal k ce que 

« • > * • • t O I l V 

PIERRE DECOURCELLE 

TROWIÈia PARTI» 

IE HKMSOME OE SEHMAIHE 

Entre deux feuilleta se trouvait une 
•nvelonM —&• im «U laqaelkg ane cou-

^
w ie »*<inml«4<lil ItoDrimée. 
• • M Hlelt. 

'!•» *lu. i «'«ittlt M » tnmM... 
L»)«—» i i M i e t A — hllaUtl i l 
Pois, brnuaement, d'un «Me aVM4t;, 

' M a j M t w a M | k t J > M r t N r < J « l'Mve>| 
«DtÇBét tan ra oarton 

^ 
tm fjo» taina 
U'uatKoMf 

fénétrant et dons, le* grands yeux ftit 
éclairaient avaient comme une expres-
'<m ittTitieiWe de mélancolie J 
Pourtant aea livret fines, arauéei, es­

sayaient de s'ouvrir dans an sourire, le, 
sourire craintif de ceux i qui la vie fait 
peur et qui portent dans leur âme le pres­
sentiment dès peines à venir. 

Cette jeune fille, jamais Christian ne se 
souvenait l'avoir vue. 

Elle lui était incounoe. 

Mors pourquoi,eu la contemplant ainsi, 
j aes regards ne pouvaient se détacher 

jd'ella, sentait-il grandir «a Lui uas émo­
tion étrange f 

Ces traits dérticat», qnll détaillait un i 
i, CM yeUx si graaAs et si beaux, l'ovale 

de oe vinaay, «et lèvre* d'un desMiasi our, 
on aurait dit presque, oui, on aurait dit 
les yeux, î*oval* da visage, les lèvres 
d'Isabelle. 

La renaeSBsMnaee était extrs*rdinair<v 
bien que chez la petite fille du comte ds 
Bevftl il y eût plus de dédain dans le pli 
orpueilletu de la boticaa, plus de morgue 
hautMM dans V refard. 

Christian était devensi atAIa. 
Hou eostar a* sait à battra à cassas préci­

pités. 

Ce aonpron qal le ba versait 1... 
Naa, non, «a n'était pas possible... 

Qu'allait-il imaginer là?... C'était in­
sensé 1... 

fctia m «tria* srtstjts Q samU Ut 
photographie. 

B tat^iitjfma, 
d'écriture. 

>,«sa esajent,! 

C'était une dédicace : 
Celle-ci : 

A mon Jean 
9a Poutine, à iamnix 

Le carton s'échappa des doigts du jeûna 
homme. 

Il étouffa un faible cri, tandis que ma­
chinalement sas lèvres répétaient : 

— A mon Jean, sa Pauline à jamais. 
Pauline t . . . 
Le nom de sa mère. 
C'était donc vrai ce doute qui tout de 

suite l'avait assailli. 
Il répéta avec passion : 

— Ma mère t ma mère I... 
Toute la tendresse do sou ame «'exha­

lait Aa as ce met... 
Qe portrait, e*éta t le sien. Jeune fille, 

elle l'avait sans doute donné a son fiancé 
avant leu'* mariage. 

Comment se trouvait-il UT 
Jean l'y avait dissimulé, puis plus tari 

eatbiié. . 
Dopais aas ans ot des ans il dormait 

antre osa PM6** «t personne jamaia aa 

D'un geste spontané, ardent, le jeune 
homme porta la t aphir 

A cette époque,il n'était qu'an enfant... 

Pourtant, d'nne conversation surprise 
i jour entre le comte et la comtesse, il 

avait cru comprendre qne Jean, son père, 
avait, en mourant, laissé Pauline danB 

ie situation embarrassée, presque voi-

ae de la gène. 
Mon LHeu !... Si mantenant, tandis que 

lui, Christian, vivait dans le laxo et le 
superflu, sa mère traînait une existence 
misérable T... Si, dénuée de toute aide, de 
tout secours, elle se débattait dans les 
affres de la pauvreté ? 

Non, ce serait trop atroce I... 
Pourquoi, cette pensée nul jamais ne 

lai était venue, l'assaillait-alla a cette 
heursT 

Mats Pauline se fût rappelé* qu'elle avait 

«enfants, un fils. 

Quelque enoee en mie devait l'avertir 
ie ce Ois l'aimait de tout ce qn'lt avait 

d'aine... 
Et cela malgré son absence, malgré son 

(•abandon. 

Elle serait venue. 
Q*u sait al lsoamss, malgré aa issue, 

*Ût été sans roiséricordo 7 

H se montrait rade, au tari taire, jaloua tant do ferveur, cette mère dont tout 
petit U avait été oblige d'oublier Isa aa-

Ot étatt-ettsà setta kairve 7 
Pourquoi avait-elle disparu 

De ce qui s'était passé autrefois, tt aa 

Ainsi,' c'était la cette mère qu'il aima»fr*».»» P*«eUa«; mais il adorait aaa patka-
âwnsnta, _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Christian ae fut traîné à ses genoux 

Pourtant, si malgré tout le vîeillaTd ne 

s'était pas Uraaf fléchir, si sa haine avait 

ïiaté la pluslwte, oïl avait tepoossé la 

' " .s'il l'avait ehaaaéa, ah bisn 

besoins, de quel effort, de quel sa­
crifice n'eùt-il paa été capable t 

Avec l'instruotion, la culture littéraire 
qu'il possédait, lt n'eut pas été embar­
rassé pour se frayer un chemin dans la 

Les lettres le tentaient. 
H eût fait des traductions, écrit des TO-

manB, travaillé dans tes journaux, sans 
défaillance, et, si les journaux n'avaient 
pas été suffisants, U v aurait employé les 
nuits, lea nuits ai calmes, penche sous la 
lampe, à noircir des pages, des pages en­
core, des Dsges touj 

«on, aaùaqu'elle avait continué i 
laisser ses enfants dans l'ignoranoa de 
aaa «itteace, c'est que l'affreuse suppo­
sition qu'il venait de faire do Pauline 
naalaosHsaae, désemparée dans la tant 
mente, étart fauaee... 

Ooi, c'était fou, oe qu'il avait Imaginé 

i instant. 
Mais alors, pour quel motif sa termit-

elle ainsi éloignée? Qoel drame cette ab­
sence caohatt-èlle t . . 

Pourtant allé devait aimer ses enfants. 
Une mère rebelle à cet amour-la, cela ne 
'est jamais vu, cela afaxisaa pas. 
La jauuM homme avait reposé la pboto-

eanhsasur sou bureau. 

Blaaansaaiplait, naaakaaaai point. 

QDaMatwaaaiiavaUal... Cavaaaaaail» 

M . s ^ * . : et ont coopéré 
iére en exécutant 

aa brio une fantaisie sur les Ptites Michu et 
Cortège dt Bacchiu, le second, en diesnt 

rec u verve habituelle, des pasquilles de ea 

L e v a l d e co f f r e f o r t d e I n r u e 
B a f f o n . — U n e aaomvelle a r r e s t a t i o n 

Lundi, veis taux heures ou maùn. tes aejtiit» 
Wanteet Letooioe ont arrêts le nomme Seigneur 

utte, âgé de 33 ans, piafonoeur, demeurant 
Ste-Ensabeih, cour Legrsnd, 8, ineuloé d'in-
:tion k un arrêté d'expulsion. 

Cet individu, qni fait partie d'une bande de 

Lea voler. — Lundi matin, pendant fab-
nce de M. Edmond IMasaart, snarenand de 

bssua, rue Franklin, aes individus sa sont ia-
r»4mud/its son babitaUen. Apres avoir frac-
uré la ports de l'escsiier, ils anal naoctés an 
1er étage, ont fracturé la porte de la chambre k 
coocarW.peie ita ont nette 

Cinq eettsas de ejnatN mettes, et é'sne 
-J é» qaiase franc, eot «té vaieea iaaa ua 

baïunent en coasiraotioa de ta rue Gantraie, au 
préjudice da H. Landriem Al^hunie, dem 

Séante» êm n /berte- « t 

Bl.« 

(À suivre.) 
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